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les nombreux avantages fTi'ils pouvaient en > 2. L'INTERNATIONALE, chantée par M. 
retirer , avaient essayé de 1 introduire dans I Maucci, baryton, directeur du théâtre d'Ail
leurs é tab l i s^-

Et nous pouvons te dire sans errante de 
nous tromper que si la diffusion de la sténo
graphié n'est pas considérable chez nous, 
fcela tient i la diver. i té même des méthodes 
dont aucun* jusqu'à présent, n 'avait complè-
lement donné satisfaction. 

Voilà pourquoi notis invitons le» jeunes 
fîens a. choisir une bonne méthode ; San* 
espri t d'exclusivisme, nous leur conseillons 
«l'apprendre les procédés de la méthode Pré-
yost-Delaunay qui ne redoute, quant à pré
sent , aucune comparaison. 
r 'A. DANEIi 

I*" 

LE 1e r MAI 
DANS LA REGION 

Ce Premier Mai, jour de la Fête Iuterna-
lonale du Travail, s annonce comme devant 
Eue célébré dans la réjrion avec un entrain 
inaccoutumé. On pourra, s'en rendr-e compte 
par les programmes que nous reproduisons 
'ci-dessous : 

A L I L L E 
_-fleur" gTands concerts sont organisés par 

la section lilloise. L'un aura lieu à1 huit heu
res du soir, au théâtre de l'Union de Lille ; 
,«ne causerie sera faite par le citoyen Henri 
GHESQUIKRE, député du Nord. 

L'autre aura lieu à huit heures du soir, 
fcous la présidence du citoyen DELORY, dé
puté, salle de l'Alcazar, et sera suivi de bal. 
\Un* causerie sera faite par le citoyen 
Edouard DELESALLE, candidat au Conseil 
pOTéral. 

A Loos-lez-Lille 
L a section de Loos du Parti Socialiste in-

•vite ,Jes travailleurs à fêter dignement le icr 
•Mai. 

Une délégation sera chargée de remettre à 
Ja mairie la liste des revendications ouvrières 
e t locales. 
! La délégation se rassemblera chez le ci
toyen Charles Deroy, rue de l'Epihette, 10. 
Elle sera reçue à lHôtel de Ville à quatre 
^eures. i 
' A huit heures du soir, sur la place de !a 
pare, gran^ bal public, offert par la section 
ik Parti Socialiste à la population ouvrière. 
Couverture du bal s'annoncera par des bolrj-
|>es d'artiller'e. ' 
( K. B. — En cas de mauvais temps, le ba] 
public aura lieu quand même dans la gran
de salle de la Brasserie Loosoise, rue de Bé-
thune. 161, chez Charles Verroee^t.-

A Sainghin-en-Weppes 
„ i a section du Part: Socialiste organise 
pour le 1er mai, une grande manifestation 
suivie d'un banquet. 

Tous les syndiqués sont invités a assister 
» cette manifestation. 

Réunion au siège à deux heures du soir, 
ainsi qu'au banquet. Le prix par couvert est 
fixé à 2 fr. 50. , 

To-^s les syndiquas qui désirent prendre 
ï>art au banquet sont prie» de donner leur 
nom à leur d-U'g-ué collecteur, le 28 avril, 
(dernier délai. 

A DOUAI 

i 

g t i s et toui.-' lu trou; -•. 
Centrée sera absolument libre et gratuiie 

pour cette représentation. 11 ne sera délivré 
aucune carte. Les portes de la salle seront 
ouvertes, au public une demi-heure avant le 
lever du rideau. 

Le soir, place Gambette, brillante fête fo
raine et foire : cirques, cinématographes, 
exhibition de phénomènes, manèges, pano
ramas , carrousels, bazars, fritures, attrac
tions et jeux divers. 

Illumination de 1 hôtel d e ville et des bâti
ments communaux. 

Lee habitants sont invités a. pavoiser et à 
illuminer. 

Permission de deux heures du matin a 
tous les estaminets e t établissement^ pu
b l i a . 

Cou}1 d'Assises à te 
On v psuviii rester sur un si 

Les injures cjmimeucùn ni à pleuvoir. 
d'autant plus de t'iolcucc', que la q 
semblait un e .0 monté d'avance. Seul 

urtxo • 
fracas de lo*i«es 

A CARVIN 

Grande conférence a l'Hippodrome, à 2 
h tu-es de^TaprèB-oûdi. sous la présidence 
Uu Ottnjrea Qi . <_ioru»ux. <léputé de Douai. 

Y prendront ici parole : les citoyens Mau
rice MONlEJt, eacsnelaire général dû « Réveil 
ou Nord », JKSUPRKi', père, ESCOFF3ER, 
«conseillers municipaux. 

I>ans la réunion qui a eu tien hier soir, 
le comité intersyndical a pris les déposi
tions suivantes pour l 'organisation du cor-
jtège qui par t i ra de la place Carnot, aujour
d'hui à 3 heures de l'après-midi. 

1. Musique ; ". représentants «les syndi 
Isa te et conférenciers ; 3. Le syndicat des 
verriers ; 4. Le syndicat des ouvriers et ou
vrières de l'Etat : 5. Musique ; 6. le syndi
cat des ouvriers boulangers ; 7." le syndicat 
Hes employés de commerce ; 8. le syndicat 
«les typographes ; 9. musique ; 10. le syndi-
icat des menuisiers ; 11. le syndicat des pein
t r e s ; \Z. le syndicat des mineurs du Nord. 

Le cortège suivra l'itinéraire suivant : 
Place Carnot, rue St-Jacques, r ue de la 
fcladeleine, rue de Bellain, place d'Armes, 
rue de la Mairie, rue des Foulons, rue de la 
Comédie, rue de Paris , la pla-ee d'Armes, 
fue de la Cuve d O r , place du Bariet. 

La délégation syndicale rappelle aux ca
marades do Carvin, la décision priée par 
tous les syndiqués en assemblée générale, 
concernant la Fête du Premier Mai, et qui 
est corîçue en cee termes : 

1. La Fête du Premier Mai revêtira cette 
année, à Ourvyi^îuu caractère tout particu
lier. 

*. Chômage général pour les mineurs tra
vaillant à C a n i n , au numéro 4 d'Ostricourt, 
a u numéro 8 de Courrieres. 

3. Manifestation en ville pour recevoir le 
citoyen Basly, député, président du Syndi
cat. 

4. Grande conférence et inauguration du 
drapeau de la section. 

5. Banquet par souscription, à 2 fr. 50 par 
tête, sous la présidence du citoyen Basly. 

Nous insistons ardemment auprès des ca
marades syndiqués pour qu'ils souscrivent 
au plus tôt au banquet. I 

Des carnets de souscription ont été" remis 
à jtous les délégués détenteurs de timbres 
chez lesquels ils n'ont qu'à se rendre pour 
y (effectuer leur versement. 

Non:- . . 1.uns également,les délégués à in-
ster iiuprèa des camarades pour qu'ils 

s'inscrivent à ce banquet démocratique. 
I Pour la commission administrative, 

CORDIER, secrétaire. 

A HENIN-LIETARD 
y^a section syndicale des mineurs et l'U

nion Républicaine radicale et socialiste orga-
miaent les fêtes suivantes : 

.,K 10 lieupcs du matin, réunion des ou
vriers mineurs, «aile Cïesson. Nomination 
d'une délégation, 

K 11 b turcs et demie, délégation à Va 
m û r i e . 

A l i fieures trois quarts départ du cortège 
pour la réception des orateurs à la gare. ' 

|A 15? heures et demie, salle Joseph Crépin, 
«grande conférence sous la présidence d'hon-
ii<nr du citoyen Basly par les^citoyens Ca
det, vice-président du syndicat des mineurs 
et Emile Auheit.n, avocat à la Cour d'appel 
di» Paris , 

Sujets : 1. Dévelopement syndical ; Con
grès de Denain. — ;.'. Le Droit de grève. 

Le soir à 9 heures, grand bol gratis, offert 
a\jx membres.des deux associations. 

Ajoutons que les groupes syndicaux de 
Nouméa et de Billy-Montigny se joindront 
ail cortège qui ira recevoir les orateurs à la 
g^re. Tous les camarades sont invités à ne 
pas manquer d'être présents pour assister, à 
la conférence,' 

Les ouvriers des fours à. coke et tous les 
camarades d«s au*r»s corps d'état sorff in
vités à se joindre an cortège, le 1er mai 
étant la fête de toutes les corporations. Ping 
il y aura de manifestants plus le prolétariat 
montrera sa force et sa conscience de classe. 
Donc, camarades, tous à la gare le 1er mai. 

A Courriers s 

A Denain 
t e matin, on tirera S la cible. 

/ ' 'Apres-midi, à doux heures^ s u r ' la"'place 
Be la Mairie, grande lutte de jeu de balle, 
«mûre Anzin-Valenciennes Bruxelles-Paume, 
Lîiarieroi. 

Le soir, grand liai public sur les places de 
la Mairie t t Gambetla. 

A Sin-le-Noble 
A 10 heures, réunion des membrea de la 

section syndicale de Sin-le-Kcuble et du co
mité du Parti sociaJiste chez le citoyen Wat-
Ulet pare ,place de la Liberté. 
. Après la réunion au cours de laquelle plu
sieurs orateurs prendront la parole pour 
exposer les revendicaitions ouvrières, une 
Hélégaition sera désignée pour présenter les 
tiesiderata du prolétariat aux autorités cons
tituées de noire ville , 
. L'n cortège se formera enswite e t ira 3e-
poser une gerl<e de fleurs sur la tombe du 
regretté Moché, socialiste.et syndicaliste de 
la première heure. 

A L E N S 
yfVne gnande conférence oura lieu ai dix 
heures du tnatin, su r la place de l'Hôtel de 
Ville, avec le concours des citoyens G. DES-
MONS ou Afaurice MON1ER-, 

A LIEVIN 
'•l> prosramme de la Fête des'.Travailleurs 

feat arrôlû comme suit '. 
Mercredi 1er Ma. 

,.̂ C quatre hwires du matin, salves 'd'arlille-
r i« dans toue les quartiers de la ville. 

A neuf heures et demie diu matin, S la 
Jklairie. réception par la municipalité des dé
légations ouvrières et des sociétés tocales. 
Jv^ins d'honneur. 
' A onze heures e t demie, a u numéro 3, a 
l 'ajrét du t ramway, réception du citoyen de 
jLanwareyiîs de Rosendaele, avocat a u bar-
reau de Lille, docteur en d r o i t 
, Le cortège, précédé de la Fanfare MuniCî-
Mle, se rendre h la Mairie Çlar les rues de 
|<en*, Defernez et Faidherbe. 
i \K midi, grande salle de ta Mairie, Bons l a 
présidence du citoyen Lamendin, conférence 
jmbïique par te citoyen de Latrwiereyns de 
BosendaeJe, qui trai tera •: « Les-Caisses de 
chômage ». , . 

A n«Bue de la conférence, à l'Aîcazar, Dan-
«raat poputaire offert au citoj»D de Lauwe-
•eyns . 

Dan? raprès-midi, placé Gambette; owver-
•ore de la foire : notobreuBes attract3on«. 

'A quatre heures , & l'AKawir. Teprésenta-
lion gratuite pnr la trompe Renez-Maucei 

1. LKS MOU.^OTJETAIRES AU COUVENT 
bnérette en 'trois actes, parotes 3e P. Ferr ier 
et J. Barbier,^mQsiaue_d^AJ. JA

Tarnev.^'-

AujourJnrfi îer mai. a 4 nenres bju mnûn, 
salves d artillerie sur divers points extrêmes 
de la commune. 

A midi précis, réunion de toutes les socié
tés et citoyens syndiqués a la Maison du 
Peuple, pour dé là partir en cortège recevoir 
a. sa descente du train à midi 4i, le citoyen 
Haoul Briquet, avocat à Arras, délégué par 
\ë Comité exécutif de la Fédération socia-
Ijste du Pas-de-Calais ; retour a la maison 
dju Peuple, dislocation. 

A 3 heures, réunion de toutes les sociétés 
4"j eK'ge des Bigophones, pour défiler en 
manifestation à travers les rues de la com-
M M 

1 Grande halle au bout de la rue d l t e r n e s , 
exécution par les Bigophones de quelques 
i)noroeaux choisis de leur réperrtoire. 
: A 4 heures et demie, conférence par le ci-

tjcyen Raoul Briquet, salle de la boulange
rie coopérative. 

A 8 heures, bal S grand orchestre, salon 
<jru Canonnier Français, rue de l'Eglise. 

La fête internationale du travail aéra éga
lement fêtée avec entrain à Somain, Dechy, 
Cambrai, Fourmies, Fresr.es, Nœux-les-Mi-
nes," Sains-en-Gohe!Ie, Avion, etc., etc. 

Noue donnons dans nos éditions régiona
les les programmes locaux qui montrent que 
partout où il y a des travailleurs organisés 
on fêtera le 1er Mai. 

ROLE DE LA SESSION DE « * * 
Voici le rôle de la session d'W*1»??. I»» 

s'ouvrira à Douai le lundi 6 mai, spna la 
présidence de M. de Montluc, ayant Paur 
assesseurs MM. Lemaire et Begert. 

Lundi 6 mai 
Ministère public, M. Testait , avocat gé-

nêraL _, . _ , 
I re aBaire. — Incendie volontaire à B«sl-

0Bv. — L o u i s Carpentier -, 6 témOUU, 
Défenseur : Me Prophette. . 
2e affaire. — Vols qualifiés en Belgique. 

— Emile Larivière, 7 témoins. 
Défenseur : Me de Guémy. 

Mardi 7 mai 
Ministère public, M. Gros, substitut. 
I r e affaire. — Attentat à la pudeur a Dun-

kerqoe. — Alfred-Louie Marûn, 5 témoin*. 
Défenseur : Me de Méreuil. 

- 2e affaire. — Incendie volontaire a Lille. 
-— Eveline Nevejane. 5 témoins.. 

Défenseur : Me d'Hooghe. 
Mercredi 8 mai 

Ministère public : M. Testari, avocat gé
néra?. , 

I re affaire. — Vote qualifié» à Denain. — 
Léon Càudemon, J.-B. Jouglet, Julienne 
Dromart. 8 témoins. 

Défenseurs : MMes Gheerbraut, Vitrant 
fils. Delaesus. 

i>e affaire. — Coups et blessure* volon
taires à Hellemmes-Lille. — Camille Bos-
sire. 6 témoin*. 

Défenseur : Me d'Hooghe.. 
Vendredi 10 mai 

Ministère public : M. Testart, avocat gé
néral. 

Meurtre et vol à Verlinghem. — Hippoly-
te Mestdag. 33 témoins. 

Défenseur : M e ^ e g a n d . 
Samedi 11 mai 

Ministère public : M. Gros. 6ubstitvjt. 
I r e affaire. — Avortement et complicité à 

Boubaix. — Marie François, femme De-
moor et Léocadie Deligny, femme de St-
Martin. 9 témoins. 

Défenseurs : Mes Treifons et rTTTo'>:rfte. 
2e affaire. — Vol qualifié à Solrin: r 3 . —. 

Fernand Marie, 3 témoins. 
Défenseur : Me d'EscIaibes. 

Lundi 13 mai 
Ministère public : M. Testart, avocat gé

néral. . „ 
I re affaire. — Attentat à la pudeur a Fé-

rin. — Henri Doloré. 5 témoine. 
Défenseur : Me Parenty. 
2e affairé. — Attentat a la pudeur à Don-

gnies. — Gustave-Liviis Façon. 9 témoins. 
Défenseur : Me Treifous. 

Mardi 14 mai ' 
Mirfetère public : M. Gros, substitut. 
I re affaire. — Meurtre a Lille. — Jules 

Booqruillon. 6 témoins. 
Défenseur : Me TiatroUS. 
2e affaire. — Tentative dliomicide volon

taire a Trith-St-Léger. — Pie-i 
Bnrie. 

Défenseur : Me Dubron. 
Mercredi 15 mai 

Ministère public : M. Testart, avocat gé
néral. 

I re affaire. — Attentat à la pudeur à Hem. 
— Louis Dujardin. 5 témoins. 

Défenseur : Me Escoffier. 
2e affnire. — Assassinat à Mouscren. — 

Flore Médo, femme Dubar. 10 témoins.. 
Défenseur : Me Jardel. 

Jeudi 16 mal 
Ministère public : M. Gros, substitut. 
I re affaire. — Attentat A la podewr a Ul-

4e. — Gustave I>!role«. 8 Vémoins. 
Défenseur : Me Pavot. 
2e affaire. — Parricide a M«renchte«. — 

Joseph-Adprphe Dumont. 6 témoins. 
Défeneeur : Me JardeL < 

Vendredi 17 ma i 
Ministère public : M. Testart , avocat gé

néral. . _ _ _ 
Vols qualifiés à Boubaix, Douai Béthn-

ne, etc. — Gabriel Carpentier. 37 témoins. 
Défenseur : Me Vitrant fils. 

Samedi 18 mal 
Ministère public : M. Testart, avocat gé

néral. 
Double assassinat et incendie a Haveluy. 

— Joseph Philippa r t-
Défenseur : Me X..« 

pî is souvent, r.n e*>irit< 
j m n t du loniieire ou i 

- voitnres chargées (te ferraille avançant sur 
- I m ? ? a v l S é g a t Certains observateurs 00m-

tre irois Dioit lâchait tous les 9T0S mots de , p a r e n t encore ce bruit à celui de cnainés OB 
son répertoire ; mais U était débordé et la fer violemment agitées ou de f o e n f / » " ^ 

cristal se br isant • » « iHe ptécae a u " » » 
de3 cavernes souterraines. Dans le a haPHa-
Uons, les tables s 'agitent vivement, comm" 
douées subitement d'une vie mys té r ieuse , 
les meubles exécutent des danses furibon
des " e s tableaux oscillent te long des murs , 
les poutres craquent comme la coque d u n 
navire ballotté par une m e r e» Xur»»-, les 
murailles frissonnent, craquent, se l éza r 
dent ; tes toitures se disjoignent, les persieB-
nes sont arrachées de leurs gonds, et quel
quefois tes constructions disloquées, tordues 
par una secousse plus brutale, s écroulent 
brusquement en entraînant sous leurs ue-
combres, les habitants qui passent ainsi tout 
à coup du sommeil dans te néan t 

Sur tes continents, tes effets ne sont pas 
moins désastreux : le sot, convulsionné, 
crevassé, étoile, présente l'aspect d'une vitre 
fendue fier un caillou. Ici s 'entrouvrent des 
gouffres profonds où des cités florissantes 
"ont instantanément en#cratiea. d'énormes 
blocs de rochers s'écroulent dans les vallées 
et arrêtent les «aux, qui forment des lacs 
dans les parties supérieures et s échappent 
dans toutes les directions en renversant tous 
les obstacles qu'elles rencontrent, ajoutant 
l 'horreur de l'inondation au fléau des com
motions. Tels sont les résultats ordinaires 
d'une convulsion géologique de ce genre. 

rage le gagnait. 
Le vacarme {ut tel que Basile Notricet ac

courut. Il prit le parti de son futur beau-
frère et essaya de {aire taire ses iusxdletirs. 
Mais c'était peine perdue et son arrivée^ {ut 
le signal de la bataille : lès coups succé
daient aux injures. 

La nuit complètement sans \une était en
core obscurcie par d'épais nuages ; onln'y 
uoyaif point d deux pas. Dans ces ténèbres, 
Basile ne put se rendre un compte exact des 
choses : U distingua seulement Diot aux 
prises avec un autre homme et il Ventendit 
crier : 

•— Qu'est-ce oue ht me veux t 
— Grâce ! Grâce ! répondit une voix Qu'il 

reconnut être celle de Pollette. Je ne [t'en 
veux pas, Adolphe. 

Et au même moment, U vit Polfëlte tomber 
rentierse" par un coup de poing. 

Alors une mêlée se produisit. Le tisserand 
abattu s'était relevé et. avec ses deug cama
rades , il fondait sur Diot ; Notrice se ruait 
à son secours. Dans le noir de la nult|, les 
cinq hommes luttaient, aqrippés les uns aux 
autres, frappant des pieds et des poings. 

Soudain, un hurlement de douleur retentit 
et Diot se détacha du groupe, en criant : 

— Les lâches ! Us se servent de leurs cou
teaux ! 

Le malheureux avait le visage inondé de 
sang. Un coup de couteau l'avait atteint à la 
tempe, lui faisant une large entaille. Mais 
il n'était pas hors de combat et malgré sa 
blessure, il se lança de nouveau à l'attaque. 

Justement du renforl lui arrtuail. Un de 
ses arr>i<!, Aimé Gantois, se précipitait sur 
le terrain de ta lutte. La bataille recomntenço 
plus acharnée, trois contre trois. 

Tous avaient leur couteau en mains] ; ils 
étaient braves et savaient se servir de leur 
arme. Le sort tourna contre les tisserands, 
i'': furent in inrus . Ouand les voisins arricé-
rent et mirent fin au com'xit en séparant 
les adversaires, Lecouve gisait mourant sur 
fe sol. 

H avait reçu sept coups de couteauJ dont 
d'eux lui labouraient la main droite. Lis au-

j très avaient été portés à la têt" et l'un d'eux, 
l vnot arec pkuf de force avait perforé Ce crâ-

' ne et atteint le cerveau. 
Pollette, la joue transpercée, la mâchoire 

• fracassée, rendait le sang par la bouche et 
crachas? ses dents : un coup pénétrant tra-
versait l'avant-bras d'Achin-

Diot ne portait gue la terrible blessure 
nu'il a-rntt reçsie d la tempe au commence
ment de la rire ; mais ISotrice était grriève-
ment atteint d'un coup de couteau sous <'o-
moplate gauche. 

Lecouve n'expira pas sur le champ. Trans
porte chez lui, il y vit encore quelques 
jours .mais en ptoie au délire et incapable 
de désigner erlui qui l'avait morteluemenl 
frappé. Dans ces accès de fièvre, il aacusatf 
même de sa mort les personnes qui l'ajcaient 
ramassé et pansé. Les déclarations dès sur
vivants n'étaient pas moins contradictoires. 

• * 
La tâche de la justice était donc fort mal 

aisée. Après bien des hésitations, elleis'était 
décidée à poursuivre seuls Diot et Notrice 
comme coupables de meurtre et de tentative 
de meurtre. Ce système d'accusation éaraf*-
sait fort critiquable ; il le devint encore 
plus pendant les débats ; et les jurés se sont 
refusés à l'admettre : comme nous l'avons 
dit, ils ont prononcé l'acquittement pur et 
simple de> accusés. 

Pour copie conforme : 
EMILE ALEXANDRE. 

Le maire de Toulon j t intorm* le. J p p ^ e -
l ion que le service da pemijam «ea H M 
n e fonctionnera pas te Premter Mal. 

A MONTCEATJ 
Chalon-sur-Saona, 30 avril.. -» Le SyodT' 

«et des mineurs de Montceau-les-Minea al 
informé directenaant la direction de l'exploi
tation bouMère qae ses adhérente conaMa' 
rent le 1er m a i eswww) «sa» tstev 

Tous le»' travail leurs ont décida da tua-* 
m e r ; les syndiqués ont cru devoir avertiH 
de cette déeMan aour que la djnwti*» puissa 
prendre ses dispositions. 

A ROGREFORT 
La Rochelle, 30 avril . — Les caraoEtatçanlà 

de Rochefort ont informé le maire q a e tea 
magasins seraient ouverts te 1er Mai. 

Le mai re tes a avisés aussitôt euTl prein 
drait les meauVes nécessaires pour, la m«U»-
Uen de Tordre. 

A BREST 
Brest, 30 avril. — Le Syndicat des travail

leurs réunie du port de guerre a adressé au 
jourd'hui à ses adhérente on appel tes iavi» 
tant à,chômer demain et à assister a u mes» 
ting d e tous les travailleurs qui a e fu sa in 
le mat in sur l'initiative de la Bourse dû Xrjfe 
vaii. 

A CETTE 
Cette, 3a avril . — Le eaômaae « e r s e c t » 

• let demain a l'occasion du Premier Mai , ' 

FPffiMMDES R E M S 
Bataille à coups de couteau 

1er MAI 1841 
La Cour d'Assises de Douai vient de juget 

le ter mai, une affaire appelée A prendre son 
tanq parmi les causes célèbres du \o ra . e u e 
à vivement surexcité Copinion puM'Jue. 

Tout y a contribué : la gravité des faits 
et la futilité des motifs apparents, te ui/ft-
cultc de trouver les vrais coupables etnnier-
vention de la politique dans l'instruction au, 
procès, les manœuvres du maire da saint-
Souplet et les polémiques qui ont résulte 
dans" les journaux. i. 

Pour l'observateur impartial, O est évident 
que toute la vérité n'a pas été dite aux dé
bats et messieurs les jurés ont eu manifeste
ment la'même impression, qu'ils ont tradui
te par un verdiot négatif. Mais pour attein
dre cette vérité, il faudrait des moyens d in
formation que nous ne possédons pas et nous 
devons nous contenter de relater les circons
tances de celte bagarre tragique ; ctm sont 
vraintent intéressantes. 

ACTUALITÉ 

Les Tremblements de Terre 

de-

La Paille et la Poulre 
Le fort de Seclin, aujourd'hui dépourvu de 

sa garnison a conservé comme gardien de 
hetteria u n adjudant. Ce sous-officier, pres
que officier doit évidemment bien s'ennuyer 
dans son trou. 

Aussi, ppur charmer ses loisirs il s'est in
génié à rechercher une occupation, et après 
de mûres réflexions, il n 'a rien trouvé de 
mieux -eue de faire encore et malgré tout, 
du service. 

Du service, direz-vous, dans un fort vide ? 
Parfaitement. Il est vrai que tous les huit 
jours environ deux soldats de corvée du 43e 
sont envoyés de Lille à. Seclin où ils demeu
rent une semaine pour mettre en état les 
locaux inoccupés. 

Or, dernièrement, les deux soldats de cor 
vée étaient en train de déguster le moka de 
l'ordinaire, quand une femme qui habite les 
emi rons du ' fnrt où elle vient faire chaque 
jour sa provision d'eau potable vint a. pas-
Fer Kn bons voisins, l'un des deux pioupious 
l'invita à goûter le café. 

Sur ces entrefaites, survint l'adjudant gar
dien de batterie, qui se f&eha tout rouge et 
infligea en trop obligeant soldat une sévère 
punition qu'il agrémenta d'un motif des plus 
fantaisistes, ce qui valut au malheureux de 
la part de ses chefs directs une punition bien 
plus forte qu'il purge encore actuellement. 

Si M. l'adjudant, si prompt à trouver des 
pailles dans les yeux de ses subordonnés se 
rendait compte de la poutre qu'il a dans la 
sien, il serait bien forcé d'avouer que les 
petits t ravaux qu'il oblige les soldats de cor
vée à exécuter, pour son compte personnel, 
ne sont pas très réglementaires. 

En effet, les deux soldats de corvée passent! 
couramment leurs journées à mettre du vin 
en bouteilles, casser du bois, chercher ides 
provisions à Seclin, décharger do charbon, 
porter des lettres à la poste a r ranger le 
jardin, etc., etc.-

M. l'adjudant, ei calé s u r la théorie ignora 
peut-être la récente circulaire ministérielle 
interdisant aux officiers de traaeformer 
leurs ordonnances en bonnes à tout faire. 

Quoiqu'il ne soit pas officier, on D o u r r a i t i i — M... pour lui 
, ueut-êtra la l u t / a p p e l e r . ^ * ' " *~jtanae. réjaondit énerjiiauémeni.DUft. i 

î l est toujours d'actualité de parlée de ce 
torrib;.' phénomène au-luel on dorme ae nom 
de tremblement de terre, car on r 
encore de nouveaux désastres dans 
gions centrales de l'Amérique, où 
trées entières sont ravagées par les 
ses sismiques qui ébranlent le col 
tent comme les flots d'une mer en f' 
fre planète grelotte la fièvre, et ja 
séi==mes n'ont été aussi fréquents 
nuls quelques années. Lorsque les Volcans 
paraissent s'assoupir et que leurs fureurs 
font trêve, c'est la terre qui oscille, q«i trem
ble, et les montagnes s'entre choqiient a u 
grand dommage des pays ainsi dévdstCs. 

Un tremblement de terre quelle qU/en soit 
la cause, peut être défini comme un,mouve-
ment prixluit sur la surface de la td:re par 
une force ascendante as issant de l'intérieur ; 
aussi ce mouvement alfecte-t-il trois! carac
tères ditférents. 

Sur les rivages de l'Océan Pacifique et su r 
les côtes de l'Amérique du Sud, te.) surface 
terres t re se met quelquefois i trdrnbloter, 
comme la tôle d'une chaudière à haute pres
sion ; ces secousses ne sont pas dangereu
ses et causent à peine quelques dunimages. 
Le second mouvement, qu'on appelle ondu
latoire, présente un aspect terriflamt et a 
des conséquences plus graves. La terre se 
soulève comme les flots de la mer sbusl ac
tion de la brise, ou bien elle se hausse su
bitement comme sous l'effet d'une ekplosion 
et enveloppe tout dans une complète d e s 
truction. Mais les secousses les plys terri
bles sont encore celles dites rolatoircs, qui 
ré.-ultent d'ébranlements horizontauk et ver
ticaux simultanés. La surface estl agitée 
dans tous les sons et rien ne peut échapper 
& la dévastation. 

Quelles sont les causes de ces effrayant» 
phénomènes et existe-t-il un moyen de s en 
préserver ? . — 1 . . 

A ces questions, la science reste muette , 
elle constate, mais n'explique que par des 
hypothèses plus ou moins plausibles, la pro
duction de ces mouvements subits de la sur
race solide du globe. Pour les tremblements 

' de terre qui ne résultent ni d'un accident 
local (affaissements de terra ins dûs à des 
effets de dissolution), ni d'une cause volca
nique, on a émis plus d'une supposition, et, 
considérant leur répartition géographique, 
Suese, Dana, Ucernes, y ont vu des I .éno-
mènes d'ordre orogénique, des ruptures ex
ceptionnellement brusques, provenant des 
efforts de tension et de compression de 1 é-
corce terrestre, mais ne démontre l'exacti
tude de cette vue. 

On connaît la vieille théorie du feu cen
tral, de la terre globe de feu recouvert seu
lement d'une mince pellicule solide pas plus 
épaisse, pa r comparaison, que la coquille 
d'un œuf, et qui recouvre un océan de ma
tières en fusion, A une température extraor
dinaire. Cette théorie, qui compte encore de 
nombreux partisans, a cependant été com
battue par des savants du plus haut mé-
ritei qui ont attribué les mouvements du 
sol, soit à des écoulements internes, soit" à 
des actions chimiques s'effectuant au sein 
é> - terrains. 

D'après le savant professeur au Muséum 
de Pari», M. Stanislas Meunier, tous les 
phénomènes sismologiques seraient d a s i 
l'eau de carrière qui, par sa pesanteur spé
cifique, tend à s'écouler de plus en plus pro
fondément jusqu'à ce qu'elle rencontre des 
centres d'activité chimique où elle se t rans
forme en vapeur dont la tension provoque 
les mouvements constatés de l'écorce et les 
éruptions volcaniques. 

En résumé, on manque de certitude sur 
les causes, — qui peuvent d'ailleurs être 
multiples, — des tremblements de terre, et 
on doit se borner, pour l'instant, à étudier 
leur formation et leur propagation à l'aide 
d'appareils de haute précision appelés sis
mographes. Un jour viendra peut-être où, 
la théorie exacte étant établie d'une m a 
nière irréfragable, on disposera d'un moyen 
de prévision de ces dangereux orages sou
terrains qui bouleversent toute une contrée 
en moins de quelques Instants^ 

Pour te moment, le seul moyen qu'on ai t 
d'échapper à un tremblement de terre, c'est 
de s'éloigner prudemment des pays où ils se 
produisent, ou alors d'habiter des maisons 
légères, par exemple en briques de liège, ou 
des tentes de toile, comme les Arabes, — et 
encore n'échappera-t-on pas à un sort fu
neste si le sol vient à se fissurer juste sous 
vos pieds, i- est maigre comme méthode 
de sauvetage et de préservation, mais, n'est-
ce pas ? comme la plus belle fille du monde, 
la science ne peut donner que ce qu'elle a !... 

H. GRAFFIGNY. 

Les P 
DEUX MOTTVEUUaa ARRMTATÎOWS 
Par i s , 30 avril. — Sur manda t da M. Flore? 

Juge d'instruction, chargé de l'affaire des 
antimilitaristes, le Parquet a fait procéder tt 
deux nouvelles arrestat ions. 

Ce sont celles de Salles et Veber, tous 
deux signataires de l'affiche antimilitariste* 

Joseph-Firmin Salles est âgé de vingt-hufl 
a n s ; il est garçon de café. 

André-Léon Veber est âgé de 24 a n s ; 0 
exerce la profession d'orfèvre e t demeusa 
rue Julien-Lacroix. 

Les deux inculpés on t été écrones 4 M 
après-midi a la Santé. 

LES FRAUDES MILITAfBES 
CIRCULAIRE MINISTERIELLE 

Paris , 30 avril. — Le SouB-âeqneteire d V 
tat à te GUerre vient de rappeler, aux a u t o 
rites chargées de veiller a l'exécution de* 
marchés d'ordinaires ou a te réception 
denrées dans tes étahlissemeate, tes *en 
de i a loi do 1er mai li»07 «t du décret du 
juillet 1906 sur te répresaton des smintes a d 
matière de ventes, de marches e t de rtea • 
rees. Las autorités devront néetemer, i| —nal 
il y a u r a lieu, tes sanctions pénates tout si 
fait indépendantes des sanctions castre** 
toelies prévues par le cahier des cbairgaa et 
qui pourront d ailleurs servir de base i a " 
cutehte a l'appaoaticn de ces dernière*. 

Le 20 décembre dernier, à neuf ligures du 
soir environ, un homme passait et repassait 
sous les fenêtres de la maison des Motrice, 
cultivateurs à Saint-Souplet, dans le Cam-
brésis. Il avait relevé sa blouse sur sm Ute 
et parlait, en marchant, d'une voix déguisée. 

C'était Adolphe Diot, l'amoureux de la fit la 
des Notrice. Pourquoi affectait-il de se dissi
muler ainsi, lui qui était bien vu dans ta 
famille de sa future ? On n'en sait rien. 

Peut-être était-ce sa façon de faire (a cour 
à sa bion-aimée. Peut-être avait-il imagine 
ce stratagème pour s'assurer de la i^cuté de 
s% belle et savoir si elle n'écoulait pas les 
propos d'amour d'autres galants. 

Ce qui est certain, c'est qu'il continuait ce 
manège devant la maison, rasant ( t ' J"w_f" 
allant et venant et mêlant à ses tendres dé
clarations d'autres questions plus terre a 
terre, telles que celle-ci : 

— Avet-vous à souper à me donner.. 
Il parait que la fille Notrice, seule au logis 

en ce moment, lui répondait en badinant sur 
le même ton ; et cette idylle campagnarde 
aurait pu se prolonger auec le même agré
ment, pendant longtemps encore, si des gê
neurs n'avaient montré leur nez dans la rue. 

Ils firent leur apparition sous les traits de 
quelques jeunes gens, Lecouve, Pollette et 
Achin, tous trois tisserands à Saint-Sampiet. 
Ils s'avancèrent à pas de loup, écoutèrent la 
conversation ; et bientôt d'immenses «états 
de r ire interrompirent le dialogue des amou
reux. , 

— Eh ? EH ? wetle ch" coméreux 1 7s'es-
claffèrent-ils. 

Et l'un d'eux ajouta ; 

Lé3 tremblements de terre peuvent être 
de courte durée ou très prolongés, d'une 
fraction d? seconde jusqu'à plusieurs minu
tes et même jusqu'à des mois entiers. Il est 
des pays, comme le Japon, où le frémisse
ment du sol est presque perpétuel. L ; Pérou 
et le Chili sont aussi fréquemment secoués, 
mais lorsque des villes entières, comme Ca-
samicciola, Valparaiso, Mendoza sont en
glouties, il est rare que lo cataclysme dure 
plus de quelques minutes. 

Les secousses violentes peuvent laisser 
subsister d'énormes crevasses à la surface 
du sol. Dans le fameux séisme de la Cala-
bre, en 1783, une de ces crevasses ae mesu
rai t pas moins de deux kilomètres! de lon
gueur sur dix mètres de large. En,1891, au 
Japon, le sol s'ouvrit sur une longueur de 
112 kilomètres avec un rejet de matières qui 

\ atteignait en certains points 0 mètres de h a u . 
H tour. De ces fentes, il sort fréquemment des 
™ " vapeurs, des flammes, de la boue, flu sable, 

des exhalaisons pestilentielles. 
La vitesse de propagation des secousses 

varie avec la ns ture Ses terrains;; les ro
ches dures et compactes comme te granit 
facilitent cette propagation, alors que les 
roches meubles, comme le sable, la contra
rient. Une vitesse de translation très remar
quable est celle qui a été enregistrée en 
1886 dans le séisme de Charleston ; elle fut 
de plus de 5,000 mètres par seconde, mais 
cette rapidité est tout à fait exceptionnelle. 
Au voisinage immédiat de la mer, ces trem
blements de terre donnent naissance à do 
terribles raz-de-marée. D'autre part, la jonc
tion de deux terrains différents offre un 
point de moindre résistance, et, dans ces 
endroits, les phénomènes sont particulière
ment redoutables. 

Heure 
LE CAS DE M. NEGRE 

Paris , 30 avril. — M. Nègre fera-t-il appel î 
C'est la question qui se pose. Les interviews 
parues ce matin dans les journaux n'ont pu 
la résoudre encore. C'est dans l'espoir d'ob
tenir une réponse précise que nous sommes 
allés voir cet aprè^-midi M. Louis Révelin 
que l'instituteur révoqué a choisi comme dé
fenseur. 

— Que voulez-vous que je vous dise ? nous 
a-t-il déclaré ! Ce que je sais, c'est que Nè
gre a été acquitté par défaut, si j ' o c m'ex-
primer ainsi, c'est-à-dire sans avoir été en
tendu et sans avoir pu présenter sa défense 
devant ie Conseil départemental. Et, dès lor9, 
son acquittement n'en a que plU3 de poids. 
Quant à ce que nous ferons je l'ignore. Nous 
n i connaissons pas le texte de la décision 
du préfet de la Se ine ; elle ne nous a pas 
encore été notifiée à l'heure actuelle. Et puis, 
comme avocat, je suis tenu à une discrétion 
que je vous serais très obligé de respecter. 

— Soit. Mais vous pouvez me dire ce que 
vous pensez de l'aflaire Nègre en elle-même, 
puisqu'il y a une affaire Nègre. 

— Comme militant, comme membre de la 
commission administrative du Part i socia
liste, comme rédacteur à l'J7umanifé\ je pyis 
vous affirmer, en effet, qu'il v a une affaire 
Nègre et qu'elle continue. Elle commence 
même et nous la mènerons jusqu'au bout 
Et partant, il y a au~si une affaire de i pos
tiers. Les élus de notre Parti et le journal 
placé sous le contrôle de celui-ci n'auront de 
repos tant qu'on ne sera r a s revenu sur les 
masures prises contre nos amis. Le gouver
nement s'est mis dans un mauvais cas , 
soyez-en persuadé. Il a révoqué des fonc
tionnaires. Qu'il prenne garde d'être révoqué 
à son tour. * 

Telles sont les déclarations de M. Louis 
Révelin, mais nous le répétons, ce sont la. 
les déclarations du « citoyen » et non celles 
do l'avocat. 

Vn tremblement de terre est ordinaire— 
meut, accompagné de bruits aouteiraiiia. Le 1 seront mis en quarantaine. 

Le Premier Mai 
A TOULON 

Toulon, 30 avril. — Les ouvriers du port, 
au nombre de trois cent3 environ, ont tenu, 
cet après-midi, une réunion dans le préau de 
l'école Rouvier. 

Ils ont décidé de recourir le Premier Mai 
au procédé qu'ils ont employé lors des ré
centes grèves. Dès 5 heures du matin, les 
chômeurs se posteront aux abords de l'ar
senal et sans aucune violence dissuaderont 
les camarades de se rendre au travail. 

Les ouvriers qui ne chômeront pas demain 

PARTI SOCIALISTE 
REUNION DU GROUPE PARLEMENTAIRE 

Parte, 30 avril. — Le groupe sooteltete uaaV 
fiî se réunira vendredi prochain, a n Passa* 
Bourbon, pour examiner te sJwasWnn qot lui 
est cnéée pa r le» mesures ptlaau par te « o » 
vernement contre les syndicats des Hatuftw* 
r-atres e t te Confédération Géoéeate d e Tr%-
vaéL 

M. Willm annonce, que p o w «a par t , S«*C 
résolu h inémrpeHer- soi- 1 
membres de la C G. T. 

Le Premier Mai en llali> 

LA CONFERENCE DE GORKI 
Rome, 30 avril. — A la Chambre, en i * 

pense à l'interpellation de M. Turati , socia-
liste, au sujet de l'interdiction du meeting 
cru devait avoir lieu demain à Rome, son* 
la présidence de Maxime Gorki, M. Gioifttt a 
déclaré qu'il avait défendu le meeting daâfc 
la crainte que des repris de justice eussent 
provoqué des désordre*. • a ajouté qu'étant 
admirateur de Gorki U croit qu'A est pkas 
respectueux pour lui de le mettre en mesura' 
de parler en dehors de tout tumulte et dans 
un endroit où le public puisse convenablei 
ment entendre ses paroles (Vives spnmt*» 
tiens). 

LA CÔJFÊœCE DE L\ PUS 

UN FAUX BRUIT 
La Haye, 30 avril. — On déclare a n 1 

1ère des affaires étrangères qu'il n 'y a ab
solument rien d'exact dans le bruit propagé 
pa- tes journaux étrangers, prétendent q i * 
la Russie avait demandé l 'ajoumeineat di 
la seconde conférence de La Haye. 

La date de la conférence n ' a pas été BBO» 
ditiée et reste fixée au 16 juin. 

Les Grèves à Paris 
Réunions des cuisiniers et des garçon* Dm» 

nadiers. 
Paris , 30 avril. — Les cuisiniera en greva 

ont tenu ce matin une réunion a te Bourse 
du travail. Ils étaient au nombre d ' e t . i r o o 
1200. 

M. Franchet, secrétaire dv^ syndicat, «t 
déclaré qu'un grand nombre de gréviste* 
étaient en tournée de débauchage. 

Il a fait connaître qu'un griand cafà-re*» 
taurant des boulevards avait refusé de si" 
gner le contrat de travail, et qu'en conse» 
quenca, le personnel s'était mis en grève. 

L'entrée de nouveaux gréviste* d'un res» 
taurant qui possède plusieurs succursales 
dans Par is et d'un café-restaurant de la roi 
Royale provoque de nouveaux applaudi Tiff 
ments . 

Au buffet de la gare de Lyon, les cuisinier* 
ont obtenu une augmentation de s .^..r'es» 
mais ils continuent néanmoins à foire greva) 
par solidarité. 

Un ordre du jour acclamant la oemiiocac
tion de la gr'-ve a été voté 

De leur côté, les limonadier* se sont r é » 
ni ; à la Bourse du travail. Le secrétairs dH 
svndicat, M. Protat, a déclaré quM n'y au
rai', pas de réunion demain, i l a insisté pour 
que tes grévistes restent chez eux, et n>dl-
lent pas grossir le nombre des msmffrrtant* 
du Premier-Mai. 

Les deux réunions n'ont provoqué anco* 
incident sérieux. 

« • m I — « — — ^ 
COURS DBS COTONS 

Le Havre, 30 avrH. — Qju r t rïe clôture 3 * 
marché des cotons : Tendance soateaae, 3,d0 
— Avril, 70,50. — Mai, 70,37. — Juin, 70,00, 
— Juillet, 70,00. — Août 70,00. — S*p**n* 
bre, 70,00. — Octobre, 63,62. — No 
69,37. — Décenitre, 69,00. — Janvier. 
r - Février, W.IZ. — Mars^ G9.12, 

Fresr.es

